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LE  PRINCE  A MONSIEVR 


ONSIVER,^ 

les  pvecifes  volo- 
tésduRoy  d'en- 
tretenir ceux  de 
la  Religion  prêt. 
ref.cn  vn<  entier 


ït  liberté  de  confciencc  ■*  & les  iâ ire 
jouyr  des  bénéfices  a eux  accot  c es 
pat  les  Ediûs  au  oient  jüfquesicy 
fait  conferuer  tous  ceux  qui  font 
demeurés  dans  lobcifïanee  deue  a 
fa  Majefté,  tant  dans  le  plat  pays 
que  villes  Catholiques  en  vne  en** 
tiere  feuité.  La  Chambre  a eu  fon 
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îïbrc  cours;  îe  Prcfctc  s'eft  continué 
pr  tout,  horfmis  en  deux  ou  trois 
J,lüX  ou  rcruoicnc*  non  d*cxerci. 
ce  de  Religion,  mais  de  moyen  de 
s acheminer  àla  rébellion:  Les  Offi 

ciersduRoycfesvillesrebelS; 

continue  leurs  charges  : En  vn  mot 
on  a traître  également  le  prétendu 
reforme  obeilîant.au  Catholique  fi- 

, oc  le  au  Roy  : Aulfi  les  plus  aduilcz 

oc  voflre  Religion  ont  maudit  vo- 

fire  rébellion,  & rognu  que  jamais 

, k°y  nc  iCur  a fait  de  mal  que  ce- 
hry  que  vous  & eux  vous  cftes  pro- 
cure  vous-mefmes,  attirant  par  vos 
delobeifiances  la  maledidion  de 
Dieu,  & la  jufte  colère  du  Roy  fur 
vous.  lay  veu  par  la  lettre  qu’élcri- 
ucz  a monfieur  de  Ncfmont  &re 
loi  ut  ion  deJ-affemblcc  d’Anduzeà 
quels  termes  vous  portés  le  defeR 
po'r,  de  voir  vos  firieiTes  dcfcoiiucr- 
1Ci' 61  ,a  fo!‘e  rcfoiution  que  prenez 
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contre  les  Catholiques.  Ceux  qui 
ont  efté  prins  à Galatgues  (ont  penr 
dus  par  voftre  ordonnancerais  que 
vous  aucz  préféré  de  garder  Ay  * 
margucs  à leur  vie  par  toute  reigle 
de  guerre,  quand  ellcferoit  entre 
deux  fouuerains,  ils  periffent  ju Re- 
nient: Mais  en  celle  ci,  qui  eft  du 
valet  au  maiftre,  du  fubiet  tel  que 
vouseftes  aueefon  Roy  fouuerain-, 
Ouyr  vos  menaces, "tant  contre  les 
prisonniers  que  tenez, d’autre  natu- 
re que  les  neftres,  ôe  contre  les  Ca- 
tholiques reftez  dans  les  villes  re- 
belles,cela  retombera  fur  vous-,vous 
crachez  contre  le  Ciel,  &c  vous  & 
vos  fuiuans  en  fentirez  toftou  tard 
vne  punition  excnoplaire.Pour  moy 
ic  vous  aduertis  que  ie  ne  iairray  ds 
difpofer  des  prifonniers  prins  à Ga- 
largucs  comme j’entendray,  & auec 

ration:  Et  outre  Sauignac  que  ie 

tiens, ôc  tréte  autres  auec  lui  qui  lotit 
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aux  priions  de  To’ofe,  Îcî  prifon- 
niers  du  trappet  de  Montpdier,  & 
tous  aunes  prias  & à prendre  fouf- 
friront  le  mefme  traittemenc  que 
ferez  à ceux  que  vous  tenez,  & tous 
les  huguenots  des  v iles  du  Roy,  les 
Miniftres  non  exceptés,  ni  les  offi- 
ciers, le  mefme  que  ferez  receuoir 

aux  Catholiques  qui  font  «n  voftre 

puitïkncc  dans  les  viles  que  vous 
occuppcz,  tenez  le  très  affeurc.  Et 
fur  la  fin  des  abbois  de  la  Rochelle 
à cette  heure,  que  les  Anglois  co- 
gnoifïcnt  vos  tromperies,  vous  ont 
abandonné,  contentez  vous  d’auoir 
adiouftéà  toutes  les  rebellions  paf- 
fecs  trois  crimes  notables:  le  premier 
d’auoir  vous  feu!  appelle  les  eftrati- 
geis  dans  \z  Royaume,  Sc  vous  ea 
élire  vanté  par  efent,  le  fécond  d’a- 
uoir  crée  des  Officiers  de  juftice  : le 
troificfmc  d’auoir  faiél  battre  ttion- 
ftoye,  marquez  Royales,  deues 
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àu  Roy  feu!,  Dieu  vous  recompen- 
fc  f Ion  vos  bien-faids  & vous  don™ 
ne  vn  bon  amendement,  de  moy  ie 
voudroisdeboneœur  que  leferui- 
cc  du  Roy  me  pcrmiil  deftre 

Monsii  VR,  J. 

Voftre  affedionné  feruiteur 
Henry  de  Bovp  pr,N» 
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MonfîaiY  de  Montmorancy 

a veu  la  prefente  çr  la  permis* 

De  Beziers  ce  premier 
Nouembrc,  161%, 


